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La gestion des pâturages

Fontaine je boirai de ton eau!

ou l’installation d’un aqueduc agricole

Ce n’est pas d’hier que les bons éleveurs savent, par expérience, que les animaux au pâturage doivent pouvoir s’abreuver convenablement.  Ce que l’on connaît moins, c’est jusqu’à quel point cela peut être important pour les performances du troupeau.

En tous les cas, c’est une des conclusions que plusieurs vont sans doute avoir à la lecture des deux résumés d’études suivantes :  la première, faite en Alberta, nous montre que les veaux d’un troupeau vaches-veaux, qui buvaient à l’abreuvoir de l’eau d’un puits artésien, avaient un taux de gain de 23 % supérieur (+ 0,20 kg) à ceux qui buvaient dans un étang artificiel.  La deuxième, américaine, celle-ci qui étudiait l’effet de la distance à parcourir sur les performances d’un troupeau laitier, montre que lorsque les animaux faisaient plus de 120 m (400 pi) pour se rendre à l’abreuvoir, les performances commençaient à diminuer.  (À noter, d’après certains experts, que cette distance critique devrait être plus grande pour des animaux produisant moins de lait, comme les vaches de boucherie).

D’autres arguments plaident aussi en faveur d’une amélioration de l’abreuvement des animaux.  En clair, de sortir les animaux des cours d’eau.

Par exemple, pour employer un mot à la mode, la « gestion du risque ».  En d’autres mots, si on pouvait les chiffrer, combien vaudraient les risques associés à l’abreuvement aux cours d’eau. Comme les blessures (déhanchement), les maladies (transmises par les bactéries ou les insectes), les enlisements ou même dans certains cas les noyades ?  Est-ce qu’ils valent les argents à investir sur un système d’abreuvement ou un aqueduc agricole? ( consultez le tableau 2)

Sans oublier la protection des cours d’eau.  En effet, qui n’a pas remarqué à quel point les berges d’un cours d’eau pouvaient se dégrader par le piétinement intense des troupeaux allant boire au fossé.

Pour ceux qui sont convaincus qu’il faut amener l’eau aux animaux et, si possible, pas trop loin de leur pacage, il leur reste maintenant à penser au système ou au type d’aqueduc le mieux adapté.

Quelques considérations


Pour amorcer cette réflexion, il faudrait au préalable connaître ou se rappeler les quelques données suivantes :

· Que les vaches au pâturage absorbent près de 50 % de leurs besoins en eau dans l’herbe pâturée (voir annexe I besoin en eau);

· Que la distance à parcourir pour se rendre à l’abreuvoir peut avoir un impact important.  Par exemple, quand cette distance est inférieure à 200 mètres, les vaches ont l’habitude d’aller à l’abreuvoir plus souvent, chacune leur tour, ou en petits groupes.  Quand cette distance est plus grande, elles ont le réflexe de se coucher et d’attendre plus longtemps.  Et lorsqu’elles se décident à aller boire, ce n’est pas une vache, mais tout le troupeau qui se rend à l’abreuvoir.  Il va sans dire que dans ce cas, ça peut augmenter beaucoup le débit de pointe demandé.

· De choisir un site ombragé pour installer l’abreuvoir.  En plus de fournir un endroit frais aux animaux, ça empêche un réchauffement trop rapide de l’eau.  Souvent, une des causes de la prolifération des algues (enfouir la tuyauterie, choisir le blanc pour tuyau en surface).

· De choisir aussi un site bien drainé et préférablement d’y construire une plate-forme vis-à-vis l’abreuvoir pour éviter les bourbiers et les risques de piétin.

· Si les animaux s’abreuvent en groupe (distance de l’abreuvoir supérieure à 200 m), calculer son aqueduc en fonction d’un débit de pointe de 0,006 L/seconde/vache ou 0,08 gal/min/vache.

Une démarche proposée

· Pour nous aider à mieux choisir, parmi la panoplie d’équipements disponibles sur le marché, le système ou l’aqueduc qui nous convient le mieux, je conseillerais la démarche suivante : en premier lieu d’utiliser ou de faire un plan de ferme, en identifiant les pâturages, d’y répertorier les principales sources d’eau (tant au niveau de la quantité que de la qualité). Je rajouterais quelques hauteurs de niveau au moins à l’endroit où vous prévoyez passez la ligne. Enfin après avoir évalué les besoins en eau (voir tableau 1) et les débits, je les indiquerais sur le plan que j’enverrais par la suite en appel d’offre aux principaux vendeurs d’équipements décrits ci-contre.

Les types d’aqueduc


1. Le pipe-line, ou l’aqueduc connecté au système de la ferme

Le tuyau principal, dont la grosseur a été calculée en fonction du débit et de la longueur (consulter un expert pour ce calcul), aurait avantage à être enfoui sous terre (30 – 45 cm).  On n’oubliera pas d’y prévoir des valves pour la vidange du tuyau avant le gel.  Pour prévenir les poches d’air, on redoublera d’attentions lors de la pose et comme précaution supplémentaire, on prévoira une méthode pour vider l’air s’il y a lieu.  Pour les pipe-line qui seraient un peu trop à la limite des besoins, l’installation d’une « booster pump » pour augmenter la pression ou d’une réserve, serait une des solutions à envisager.

2. Approvisionnement par gravité ou vase communicant

C’est un système peu coûteux et dont l’installation est très facile.  Les conditions sont simples :  une source d’eau suffisante (ruisseau, source) dont l’élévation ou la pente permet d’emplir l’abreuvoir par gravité.  Un tuyau de trop plein retourne l’eau excédentaire au ruisseau ou dans un drain souterrain.

Pour prévenir les bouchons d’air, on doit s’assurer de donner à la conduite une pente uniforme.

3. Le château d’eau

Quand la topographie ne permet pas l’écoulement par gravité, certains vont placer un réservoir sur un monticule ou un piédestal environ 1,5 à 2 m plus haut que l’abreuvoir.  Ce réservoir d’une capacité suffisante pour 3 à 5 jours d’abreuvement peut être fait de différents matériaux, facile​ment lavables, en plastique ou en fibre de verre, réservoir à lait recyclé, etc.

Quelques-uns vont y transporter l’eau depuis l’étable, d’autres vont utiliser diverses pompes (voir les textes suivants).

Pour éviter que les animaux ne l’endommagent, on recommande de la clôturer ou de l’installer à un endroit inaccessible aux animaux.

4.
Solaire

Ce système qui fonctionne avec le courant continu, comprend des panneaux solaires (photo-voltaïques) pour convertir l'énergie du soleil en électricité, une ou des batteries pour assurer une réserve d'énergie, une pompe à eau c.c., un régulateur pour uniformiser le chargement et éviter  une décharge trop profonde de la batterie.

La pompe

 Pour évaluer nos besoins on commence par choisir la pompe, ce qui permet de calculer les besoins en énergie, donc la grosseur des pan​neaux.  Les pompes bon marché « shurflo, flotech » ou l'équivalent (150$), que l'on retrouve dans les roulottes, sont plus adaptées pour les petits troupeaux (100 vaches-veaux et moins). Pour les plus gros troupeaux on aurait avantage à prendre une pompe centrifuge plus grosse (1/2 h.p.) Même si elles sont plus dispendieuses à l’achat (950$), elle sont moins énergivores et nécessitent donc moins de panneaux solaires.

Les panneaux

En septembre sous nos conditions, nous avons pendant la journée, dans les régions périphériques, une énergie solaire équivalente à l’énergie de 3 h 30 d’ensoleillement à l’équateur, la norme utilisée pour le calcul des panneaux solaires; pour juin, juillet, août, 4 h 50; tandis qu'en décembre, janvier, seulement 1 h 25.  Ainsi pour satisfaire les besoins d'une saison estivale tardive, on devrait calculer la dimension du panneau en fonction de 3 h 30 d'ensoleillement. Comme l’énergie fournie est le produit de la puissance nominale par la durée de l'ensoleillement, on conclut qu’il faudrait, par exemple pour fournir l’énergie de pompage (195 watts-heure) pour 100 vaches-veaux, une puissance totale de 56 watts.

Les batteries

Pour ce genre de système, il est préférable d'utiliser un voltage de 24 volts.  Soit, 2 batteries de 12 V ou 4 de 6 V reliées en série.  Pour tenir compte des journées sans soleil, il faudrait une capacité de stockage de 5-6 jours soit des batteries de 1000-1500 watts-heure.

Contrôleur de charge

Un contrôleur de charge est nécessaire pour éviter les surcharges ou les décharges trop profondes des batteries. Le type «  power tracker » à 155 $ semble le plus efficace.

REMARQUE : Installer les équipements loin des ombrages et des zones venteuses ou poussiéreuses.


5.
Éolienne

[image: image7.png]


C'est un système qui utilise un peu les mêmes équipements que le précédent.  Si ce n'est qu'on utilise une petite génératrice éolienne pour recharger la batterie. À cause de la faiblesse des vents dans certaines régions (2,7 m/seconde), il est important de choisir une éolienne qui décolle à basse vitesse. Exemple une Windseeker 502-24 volts décolle à 2 m/seconde. (Elle peut fournir en moyenne 480 watts par jour.) Installer l’éolienne le plus loin possible des arbres, à une distance équivalente à au moins 15-20 fois leur hauteur . 

6.
Système mixte éolienne-solaire

Pour les très gros troupeaux, on pourrait aussi combiner une éolienne avec des panneaux solaires, pour sécuriser notre approvisionnement. Une éolienne « Windseeker 502 » et un ou des panneaux.

7.
Transformateur et ligne haute tension (600 volts)

On peut aussi utiliser le courant alternatif comme source d'énergie pour le pompage. Afin de diminuer la grosseur et le coût du fil lorsque l'on transporte l'électricité sur une longue distance, il est souvent avantageux d'installer un transformateur pour monter le voltage à 600 volts. Quelques sorties situées aux endroits stratégiques permettront de connecter une pompe 0,5-0,75 h.p.- 600 volts pour amener l'eau à l'abreuvoir. Un fil aérien posé sur une clôture n’est pas conforme au code.

8.
Génératrice


Une génératrice avec démarreur autoprogrammé est une autre source d'énergie possible pour alimenter la pompe. Même si le prix d'achat est assez abordable (2 700 $), l'essence et les frais d'entretien rendent, cependant, le coût d'opération de ce système assez onéreux  (génératrice avec démarreur photo ci-contre).

9.
Motopompe

Une motopompe est une façon économique de pomper l'eau.  Elle nécessite cependant plus de surveillance lors de l'opération. Les démarreurs automatiques ne sont pas disponibles pour les petits modèles, seulement sur ceux à 5 000 $ et plus. Il est à noter cependant qu'on peut installer un étrangleur automatique pour arrêter la pompe et ainsi diminuer un peu la surveillance. 

10. Pompe à nez

Ce type de pompe utilise la force animale pour pomper [image: image1.jpg]


l'eau. En poussant sur un levier avec son museau, l'animal enclenche l'effet de pompage (hauteur de pompage max. 8,2 m). On doit cependant entraîner les animaux avant la mise au pâturage. Éviter que cette période d’entraînement se fasse pendant une période de stress, comme juste avant les vêlages. Fixer solidement la pompe pour que les vaches ne la déplacent pas. Cette pompe n’est pas conçue pour les jeunes animaux.

Ces pompes, conçues pour 25-30 vaches, valent environ 450-500 $ chacune. 

11. Pompe à hélice flottante

Retenu par une corde, ce système flotte sur un cours d'eau. Le courant fait tourner une hélice qui actionne la [image: image2.jpg]
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pompe. Avec un courant de 2 km/heure, la capacité de pompage  est d'environ 1200 gallons par jour. Consulter votre responsable de l’environnement pour connaître la vitesse moyenne de votre cours d’eau. La construction d’un petit barrage en entonnoir peut augmenter la vitesse du courant.
12. Pompe bélier (ram)
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Avec ce système on utilise l'énergie d'une chute d'eau pour actionner une pompe. En fait, la pompe doit être plus basse que le point d'eau. Une différence d'élévation d'au moins 3 pieds est suffisante pour que l'énergie de l'eau qui entre dans la canalisation d'amenée puisse actionner une valve à ressort (voir graphique).  Le ratio chute d'eau/ pression à la pompe est d'environ 30 : 1. Le tuyau d’amenée devrait être le plus droit possible, éviter les coudes. Le drainer aussi à la fin de la saison pour éviter les bris dus au gel. Prévoir une valve avant la pompe pour permettre la maintenance.
PLOMBERIE ET ACCESSOIRES :

Un filtreur à eau sera un autre équipement à considérer, surtout si l’on prévoit prendre l’eau en surface. Celle-ci peut contenir des bactéries, des coliformes, ou des algues pouvant affecter grandement la consommation et le taux de gain des animaux. Si l’eau est relativement claire, on pourra utiliser un filtre à ultraviolets plus économique à l’usage, sinon on branche​ra à l’aqueduc un applicateur-doseur de chlore. [image: image5.jpg]




La tuyauterie devrait avoir une résistance de 100 psi et plus, en plus d’être résistante aux ultraviolets, surtout si elle est en surface. À noter que certains vont choisir un tuyau blanc pour garder l’eau plus fraîche dans les canalisations lorsque le débit d’eau est peu élevé. Les tuyaux devraient être calculés pour limiter les pertes de charges excessives en fonction du débit et de la longueur prévue. Cela est d’autant plus vrai pour les systèmes à courant continu où le prix de revient du kilowatt d’énergie est élevé. En terminant, il ne faudra pas oublier d’y installer des valves pour vidanger la canalisation avant l’hiver.
Le réservoir ou le bac à eau devrait être fait avec un matériau résistant au choc en plus d’être facilement lavable. En régie intensive, certains vont l’installer sur des skis ou sur une plate-forme mobile afin de le déplacer dans chaque nouvelle parcelle en rotation. [image: image6.jpg]



Les valves quick-coupling seront, dans ce cas, utiles si on utilise ce type d’abreuvoir.

Le flotteur-valve à basse pression de type «  hudson » est avantageux pour les aqueducs à longue conduite ou ceux qui utilisent le courant continu (solaire, éolienne voir la photo ci-contre).

CONCLUSION

Comme on peut le voir, l’éventail des équipements pour abreuver le troupeau est assez vaste. Avec un plan des pâturages et une bonne évaluation, il y a sûrement moyen de choisir un système qui correspond à vos besoins.  À mon avis, il n’y a pas de doute que l’argent que vous allez y investir va être récupéré rapidement, en bonne partie par une amélioration des performances du troupeau, de même que par la diminution des risques de maladies, sans compter à long terme la diminution des frais d’entretien des berges des cours d’eau.

Quelques adresses utiles :

Trans-Canada Énergie; Spécialistes de l’énergie solaire et éolienne.  Téléphone : (1‑800) 661 3330 ou (514) 348-2370.  Télécopieur : (514) 348-4405.

Inter Plus; Distributeur de la pompe à hélice flottante. Téléphone : (514) 442-4321.  Télécopieur : (514) 442-2211.

Équipement double inc.; Distributeur de la pompe bélier Yeti.  Téléphone : (418) 286-6601.  Télécopieur : (418) 286-4336.

The Ram company; Distributeur de la pompe bélier (ram).  Téléphone : (1-800) 227-8511.  Adresse électronique : http://www.ibt.net/ramco.

Construction Promec ; Ligne et instrumentation électrique.  Téléphone : (819) 797-3456.

Réonac; spécialiste de l’énergie solaire et distributeur des pompes shurflo.  Téléphone : (514) 331-5871.  Télécopieur : (514) 331-2945.

Électro vent; Fabricant de petites éoliennes.  Téléphone : (418) 654-1759.  Télécopieur : (418) 654-1759.

Kentucky Graziers supply; Fabricant et distributeur d’équipements et accessoires pour aqueduc agricole, Kentucky.  Télécopieur : (606) 987-6461.

Jademountain; Gros distributeur d’équipements solaires, de pompes et autres accessoires pour l’aqueduc, Colorado.  Télécopieur : (303) 449-8266.

Alternative Energy Engineering; Support technique et distributeur américain des principales marques utilisées dans le domaine des énergies alternatives.  Télécopieur : (707) 923-2277.  Adresse électronique : rippner@alt-energy.com.

Eau Claire Québec;  Spécialiste en traitement de l’eau.  Téléphone : (819) 764-4366.  Télécopieur : (819) 764-4366.

Soubry; distributeur d’équipements de ferme (et de la valve hudson).  Téléphone : (514) 581‑3919.  Télécopieur : (514) 581-3916.

Tableau 1 :  Besoin en eau des animaux (litres/jour)

	Type d’animaux
	Hiver
	Été

	Vache laitière
	77
	95 - 120

	Vache-veau
	50
	80

	Vache tarie
	36
	55

	Veau
	23
	36

	Taure – bouvillon semi-fini
	23 – 36
	36 – 55

	Bouvillon finition
	55
	86

	Taureau
	36
	55

	Cheval
	36
	55

	Brebis
	      3,6
	14


* Les vaches au pâturage ou alimentées à l’ensilage absorbent environ 50 % 
 de leur eau dans l’herbe consommée.

Tableau 2 : Coût d’investissement (partiel) et coût annuel d’opération pour 60 vaches laitières ou 100 vaches de boucherie  au pâturage (3 500 – 4000 litres/jour - 875 gallons/jour)

	Type d’aqueduc
	Coût d’investissements $
	Coût annuel d’opération ($/an)

	Pipeline
	Tuyauterie et abreuvoir
	(DIRTA)

	Gravité
	non inclus
	

	Tour d’eau (12 000 l)
	1 300
	(10 %)
130 + pompage

	Solaire
	1 600
	(12 %)


192

	Éolien
	2 000
	(15 %)


250

	Ligne haute tension
	6 000
	(10 %)


600

	Génératrice
	2 700
	(f.f 250) + (f.v. 218) = 
468

	Motopompe
	700
	(f.f. 65) + (f.v. 55) = 
120

	Pompe à nez
	3 X 500 = 1 500
	(15 %) 

225

	Pompe à hélice flottante
	1 X 1 500
	(15 %)


225

	Pompe bélier
	575 $
	(15 %)


86


LES AVANTAGES ET INCONVÉNIENTS


	TYPE D’AQUEDUC
	AVANTAGES
	INCONVÉNIENTS

	Pipe-line
	· Fiabilité, flexibilité, eau fraîche

· Économique pour les enclos rapprochés
	· Moins adapté aux enclos éloignés

	Gravité
	· Peu coûteux
	· Possibilité de bouchons d’air

	Tour d’eau
	· Assez facile à installer

· Si on utilise une pompe, les arrêts-départs sont moins fréquents
	· nécessite plus de surveillance du niveau d’eau

· demande plus de main-d’œuvre si on a à transporter l’eau

	Solaire
	· peu d’entretien

· peut fournir l’électricité pour la clôture

· équipements mobiles pouvant être déplacés à différents endroits
	· prix d’achat assez élevé

· doit être nettoyé régulièrement si l’endroit est venteux ou poussiéreux

· peu efficace en hiver

	Éolienne
	· même que solaire

· aussi efficace en hiver
	· moins économique pour les petits troupeaux : 100 vaches et -

	Ligne haute tension
	· 
	· 

	Génératrice
	· démarreur à distance ou autoprogrammé
	· entretien réparations assez dispendieux

	Motopompe
	· prix abordable
	· Démarrage manuel, main-d’œuvre requise tous les jours. 

	Pompe à nez
	· Économique, simple

· Mobile, légère
	· Difficulté d’apprentissage chez certains animaux

	Pompe à hélice flottante
	· Peu d’entretien
	· Les débris flottants peuvent bloquer l’hélice

	Pompe bélier
	· Économique

· Assez fiable
	· Quelquefois difficile à ajuster

· Requiert une chute d’eau
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Windseeker 502


(décolle à 2 m/sec) 
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